Ce rapport final présente les résultats de la Ligne 1 du sous projet B Technology tools and form of pedagogical communication (5004-47955), en cours depuis octobre 1997. Le rapport de la Ligne 2, en accord avec le FNRS, a été postposé jusqu’à la fin du mois de décembre 2000. 

Résumé

Ce projet fait partie d'un groupe initial de trois projets coordonnés ayant pour objet et pour terrain le programme d’utilisation des nouvelles technologies de l’information développé à l’occasion du Progetto Poschiavo. Les deux autres sous-projets sont pilotés par l'Instituto Swizzero di Pedagogia per la Formazione Professionale de Lugano, le Séminaire de Psychologie de l'Université de Neuchâtel rejoints dans une seconde étape par les Universités de Fribourg et de Bologne.

Ce projet a constitué un laboratoire à échelle réelle et constitue encore aujourd’hui une opportunité d'observation et de recherches expérimentales. Le sous-projet se focalise sur la problématique de la communication pédagogique médiatisée par la technologie. Il se propose d'utiliser une approche sémiopragmatique - inspirée des théories de la communication - pour aborder deux types particuliers de communication médiatisée largement utilisés dans les programmes d'enseignements à distance : la publication électronique de matériel d'enseignement (ligne de recherche 1) et les interactions entre les différents participants à l'aide de dispositifs de communication médiatisée (ligne de recherche 2).

Les buts principaux de la recherche menée dans le cadre de la Ligne 1 sont de contribuer à une meilleure compréhension des applications pédagogiques des médias électroniques – les pages Web –, en particulier ce qui concerne leurs deux dimensions communicatives (sémiotique et pragmatique), de contribuer à la modélisation des formes de communication éducative médiatisée (les type de textes et de discours), enfin de fournir des outils de formation dans le domaine destinés tant aux étudiants de l’enseignement supérieur et universitaire qu’aux utilisateurs de terrain.

Le programme de recherche a fait appel à une variété de méthodes et d'analyses et est constitué de différents modules relativement autonomes mais dont certains sont cependant liés autour des thématiques suivants : 

1. Le domaine de la communication éducative médiatisée : il s’agit de contribuer à l’élaboration d’un cadre théorique et plus spécifiquement à celle du concept de dispositif permettant d’aborder les dispositifs médiatiques et en particulier les médias éducatifs électroniques ; 

2. L’analyse des rapports entre les unités d’information (dorénanvant UI) dans les sites Web : il s’agit de modéliser ces rapports au départ de l’approche théorique élaborée et de proposer une méthodologie ainsi qu’un outil d’analyse dynamique et interactif permettant de procéder sur le réseau à ces analyses. Cet outil a été testé, appris et utilisé par différents publics sur différents sites dans différentes conditions tant expérimentales qu’à échelle réelle.

3. Une approche expérimentale visant à tester certaines hypothèses formulées dans le cadre du cadre théorique proposé particulièrement l’impact du format d’affichage et de la résolution de l’écran sur les opération d’identification et de découpage des UI dans un site préparé en vue de l’expérimentation.

4. L’utilisation du réseau pour la recherche et l’enseignement : tous les outils et les activités menées dans le cadre du projet l’ont été à partir du réseau, par exemple les activités d’apprentissage, les dispositifs de recherche (recueil et traitement de données) enfin, la publication et la dissémination des résultats. Cet aspect qui ne faisait pas partie du projet initial s’est progressivement imposé comme une nécessité pour assurer la cohérence globale du projet.

Ce programme de recherche a produit de nombreux résultats tant dans le domaine de la communication éducative médiatisée auquel il a apporté de nombreuses contributions théoriques que dans l’analyse des pratiques de production et de lecture de sites Web, de ce nous appellerons par analogie la « webature »
. La liste des publications que nous présentons ci-dessous ainsi que le contenu du module THEOFONDA témoignent de cet effort de construction théorique.

Dans cette perspective, le projet a proposé une modélisation des relations entre les différentes unités d’information dans la webature sur la base d’une recherche antérieure consacrée à la littérature didactique imprimée. Nous avons élaboré, testé et modifié plusieurs fois une grille d’analyse des UI qui constitue aujourd’hui un outil achevé, validé et implémenté sur le réseau et donc disponible et utilisable en ligne. Enfin nous avons esquissé quelques réflexions prospectives quant à une grammaire formelle des UI basée sur le nouveau standard XML technologie qui s’est développée durant le projet. Il s’agit cette fois encore d’un aspect nouveau, qui n’avait pas été initialement prévu dans le cadre du projet mais qui démontre notre volonté de veille technologique et d’adaptation continue dans un domaine en constante évolution.

Par ailleurs, nous avons cherché à valider une hypothèse relative à l’impact du format de restitution de l’information sur les opérations de découpage et d’identification des UI à partir d’un dispositif expérimental fondé sur une variation de la définition de l’écran et donc de la quantité d’information affichée en une seule fois à l’écran. Cette hypothèse découle directement du cadre théorique élaboré dans le cadre du projet et plus précisément des codéterminations entre les différentes instances constitutives d’un dispositif médiatique. Les résultats cette recherche expérimentale ne confirment que partiellement notre hypothèse particulière (une différence significative entre les deux modalités de la variable) mais confirment largement l’hypothèse générale : il existe une claire distinction entre unité d’affichage et unité de traitement et de cette distinction dépend la capacité du sujet à mener des stratégies cohérentes d’identification et de découpage des UI.

Les développements théoriques ainsi que l’analyse des UI dans la webature ont donné lieu à de nombreuses activités d’enseignement dans le cadre de l’offre de formation TECFA ou de celle de l’ISPFP ainsi que des activité d’évaluation de soutien sur le terrain avec les groupes de projets partenaires du Progetto Poschiavo. 

Le sous projet B Technology tools and form of pedagogical communication, a été l’occasion d’expérimenter le potentiel du réseau pour des activités de recherche. Nous l’avons déjà indiqué, toutes les activités d’enseignement (le tutoriel de la grille d’analyse), le dispositif d’analyse des UI, le dispositif expérimental, etc. ont été implémentés sur le réseau et sont disponibles en ligne. Enfin deux publications ont été consacrées à cet important aspect.

Les résultats de trois de recherche contribuent à une meilleure compréhension des différentes formes de communication pédagogique médiatisée dans le contexte de l'enseignement ouvert et à distance. Ils permettent de proposer des recommandations appropriées pour l'amélioration de la production de matériel d'enseignement basé sur la technologie, au même titre que l'identification de stratégies tutorielles dans un environnement communicatif basé sur l'ordinateur. Ces recommandations ont été intégrées progressivement dans le développement du Progetto Poschiavo mais aussi dans l'évolution de la formation STAF dispensée à Genève (TECFA, FPSE).

Pour faciliter la lecture de ce rapport, nous avons indiqué sous la rubrique « Dissémination et publications », les articles relevant directement du projet et en notes infrapaginales les articles complémentaires, portant sur la même problématique et pouvant à ce titre servir de références secondaires.

Principaux résultats

[image: image1.wmf]THEOFONDA

GRILLEWEB

STRUCTAMANIP

TUTORIEL

EVOLGRILLE

INTERJUGES

FB-STAF

FE-MULINO

SITE-EXPE

PROGETTO

POSCHIAVO

Les travaux de la Ligne1ont été réalisés en différents modules autonomes mais cependant liés ce dont rend compte le diagramme ci-dessous. Cette représentation graphique constitue aussi la carte, la structure du site Web consacré au projet et à travers lequel la recherche et ses différent résultats sont rendus publics dans une version complète en ligne
 .

Figure 1 : Structure des différents sous modules du sous projet B Technology tools and form of pedagogical communication et cartographie du site de dissémination. 

THEOFONDA
http://tecfa.unige.ch/tecfa/research/poschiavo/rapports/theofonda.pdf
Il s’agit d’une contribution à l’élaboration du domaine et des concepts propres à la communication éducative médiatisée. Les travaux du sous projet Technology tools and form of pedagogical communication ont été accompagnés d’un important effort de problématisation et modélisation de ce domaine encore relativement récent. TECFA a donc été présent à différentes manifestations et colloques et y a apporté à chaque fois une contribution appréciée qui a figuré ou figurera en bonne place dans les publications qui font suite à ces rencontres (Voir ci-dessous, Dissémination et publications). 

Contexte

Plusieurs événements – colloques ou rencontres – indiquent l'importance de ce champ émergeant et permettent de prendre la mesure de son évolution. En avril 1998, le GReMS (Groupe de recherche en Médiation des Savoirs, Département de Communication, Université catholique de Louvain) et le GRAME (Groupe de recherche sur l'apprentissage et les médias, Université Paris 8) organisaient conjointement un Colloque sur les « Dispositifs de médiation du savoir » dont les principales contributions figurent dans le numéro 25 de la revue Hermès (CNRS)
. En septembre de la même année, la Société Française des Sciences de l’Information et de la Communication organisaient ses journées d’automne sur le thème de la médiation culturelle tandis qu’en octobre dans le cadre des rencontres du REF se tenait à l’Université de Toulouse le Mirail un séminaire sur le Cyberespace et l’autoformation
. Les thèmes centraux de ces différentes interventions sont bien sûr ceux de dispositif, de médiatisation et de médiation de la communication. Enfin en novembre 1999, une Journée d’études a été organisée par le Groupe de recherche Intermédia (Université de Paris 8) en collaboration avec les Universités de Louvain La Neuve (Département de Communication), de Barcelone, de Bologne, de Madrid, de Sienne et de Genève (TECFA) sur le thème « L’enseignement propédeutique de la sémiologie en Europe. Etat des lieux ». L’évolution du domaine depuis sa naissance dans la mouvance structuraliste jusqu’aux rapprochements actuels avec les différents modèles cognitivistes, mais aussi l’articulation nécessaire des sciences de la communication et de l’éducation ont fait l'objet d'une importante réflexion et de nombreux débats. Ceux-ci ont porté tant sur la didactique de la discipline que sur les aspects plus fondamentaux tels que les rapports qu'entretient la sémiotique avec les disciplines proches, sciences de la communication, de l'éducation et psychologie
.

Le concept de dispositif de communication et de formation médiatisées

Notre contribution a porté tout d’abord sur une première théorisation de la notion de dispositif tant dans le domaine des sciences de la communication que de celui des sciences de l’éducation où le terme apparaît dans les années '70, sans doute sous l'influence croissante de l'ingénierie de la formation. Nous avons proposé les éléments de définition suivants : un dispositif est une instance, un lieu social d'interaction et de coopération possédant ses intentions, son fonctionnement matériel et symbolique enfin, ses modes d'interactions propres. « L'économie d'un dispositif – son fonctionnement – déterminée par les intentions, s'appuie sur l'organisation structurée de moyens matériels, technologiques, symboliques et relationnels qui modélisent, à partir de leurs caractéristiques propres, les comportements et les conduites sociales (affectives et relationnelles), cognitives, communicatives des sujets. »
. Si l'on s'en tient à cette approche, on doit aussi s'accorder sur le fait que le concept de dispositif relève – J.P. Poitou (1998)
 l'indique avec pertinence – de l'émergence et « de l'apparition de nouveaux médiateurs du savoir, voire de formes nouvelles de savoir fondées sur des médiateurs ». Cette définition correspond dans notre évolution à l’étape des dispositifs technico-sémiopragmatiques (DTSP) dont la première modélisation a été présentée à l’Université de Lausanne dans le cadre du colloque Mémoire et savoir à l’ère informatique, XIVe Colloque annuel du Groupe d'Etude « Pratiques Sociales et Théories » en 1997
. On retrouve dans ces différents éléments l’influence forte de l’interactionisme socio-discursif – symbolique – développé à Genève par J.P. Bronckart et son équipe
.

Nous avons mis en évidence les facteurs qui expliquent que la dénomination de communication médiatisée. La médiatisation évoque d’abord l’idée du médium, cet intermédiaire obligé qui rend la communication entre les interlocuteurs – professeur et les apprenants – médiate : il s'agit toujours de documents imprimés ou électroniques, d'images et de texte, d'« illustrations », etc. donc de représentations matérielles. Deuxièmement, on retrouve sous cette dénomination la référence implicite aux médias, entendus au sens ordinaire de moyens de communication de masse. Cette interprétation, quasiment spontanée, peut se comprendre dans la mesure où historiquement l’usage éducatif des médias, principalement la radio et la télévision, a marqué l’origine du concept de communication éducative médiatisée. Enfin la formation à distance considère les formes de communication éducative médiatisée comme l'un de ses domaines, de ses champs d'application et de recherche de prédilection puisque le recours aux différents médias s’avère une nécessité. L’intérêt grandissant pour l’utilisation éducative d’Internet – le networked learning
 –, pour la formation à distance et la multiplication de systèmes de formation à distance ou partiellement à distance, dits hybrides
 ont donc contribué à l’importance du domaine comme à la diffusion du terme. 

Enfin, l’usage actuel de l’expression s’est vu vraisemblablement renforcé par la traduction littérale « communication médiatisée par l'ordinateur » (CMO) de la dénomination anglaise Computer mediated communication (CMC) qui désigne la télématique et ses usages associés (forum, listes de distribution, news, chat).

Ces diverses raisons nous ont conduit à proposer aujourd’hui le terme générique de « dispositif de communication et de formation médiatisées » pour désigner la double nature – communicationnelle et formative – de ces dispositifs. Dans cet effort de clarification théorique, et au moment où il fallait convaincre de la pertinence du concept, le terme de dispositif TPS a sans doute fait l’objet d’une survalorisation de notre part. C’était au demeurant une dénomination techniciste, une forme de barbarisme, à laquelle l’expression plus générale de dispositif médiatique  nous a parfois servi de substitut. Mais cette dernière présente le désavantage de voir sa pertinence infléchie et limitée au strict domaine de l’analyse des médias.

Médiatisation et médiation

Le terme de dispositif de communication et de formation médiatisées s’oppose à la notion de communication médiatisée dans son sens général – largement admis aujourd'hui – et d’autre part celle de médiatisation au sens de processus de scénarisation de contenus à travers un dispositif médiatique. Dans ce sens, la médiatisation s'oppose pour nous à la médiation. Le terme de médiatisation masque en effet une distinction importante. Il occulte le fait que communiquer ne consiste pas seulement à transmettre un message, un contenu : communiquer constitue fondamentalement un acte social. De façon très générale, on peut dire que « issue de la relation sociale, la communication forme, maintient ou transforme la relation »
. Tout acte de communication s'inscrit en conséquence dans une interaction sociale, qui à son tour prend place dans un système plus vaste de rapports sociaux. Nous définirons ce dernier comme un lieu d'interaction sociale soit « une zone de coopération dans laquelle se déroule l'activité humaine spécifique à laquelle s'articule l'activité langagière; il s'agit donc d'un concept très général, couvrant notamment les différents types d'institutions et d'appareils idéologiques de la société, mais aussi d'autres zones d'exercice des pratiques quotidiennes. »

Aussi, à coté des opérations de médiatisation qui concernent la scénarisation de contenus et les opérations de transposition sémiotique à d'autres registres, il faut encore tenir compte de la médiation de la relation qui s'instaure entre l'émetteur et le destinataire, l'enseignant et/ou le tuteur et l'apprenant. Parmi les indicateurs relationnels et énonciatifs, il y a bien sûr la distinction classique proposée par Benveniste
 entre les deux registres énonciatifs – le discours et le récit –, mais il y a aussi les mécanismes de prise en charge énonciative qui participent à la cohérence pragmatique du message. Les dispositifs de téléprésence, l'interactivité intentionnelle sur laquelle nous reviendrons ci-dessous, les représentations de l'autre à qui l'on s'adresse et ce que l'on nomme aujourd'hui dans les environnements virtuels les awerness tools relèvent de la médiation. 

Nous retiendrons donc que les processus de médiatisation et de médiation – portant respectivement sur les contenus et la relation – sont une conséquence de la rupture spatio-temporelle propre aux dispositifs de communication et de formation médiatisées et de la désynchronisation fondamentale entre les acteurs du double processus d’apprentissage et de communication. Ils sont donc constitutifs de tout dispositif de communication et de formation médiatisée.

Un analyse critériée des dispositifs 

Qu'il s'agisse de la télévision, le Web, le courrier électronique, la vidéoconférence, etc., l'analyse la plus courante d'un média consiste à le considérer dans sa globalité. Les recherches sur les différentes taxonomies des médias pédagogiques ont montré que le terme média, comme d'ailleurs celui de technologie, demeure mal défini et sujet à différentes interprétations
. Celles-ci désignent souvent des réalités fort différentes, voire contradictoires : le langage, le type de message, le système technique de diffusion et de réception, etc.
. 

Aussi pour bien comprendre ce qu'est la communication médiatisée, nous avons défendu l’importance d’isoler les différents aspects du dispositif : les formes de représentation de l'information et des connaissances – au sens de formes sémiotiques et cognitives –, les formes de diffusion, de présentation, de production et de réception de celles-ci. L'exigence de cette discrimination initiale apparaît sans aucun doute de l'ordre de la méthodologie et non de la chronologie. Afin de rendre compte de ces interactions, nous avons progressivement développé un modèle d'analyse de tout dispositif selon les critères suivants : 

· Contexte et pratiques de production.

· Canal.

· Support de stockage.

· Dispositif technique de restitution.

· Modalités de communication.

· Type de représentation et système sémiotique.

· Type de textes et genre de discours.

· Contexte et pratiques de réception.

Cette modélisation s’appuie sur de nombreuses recherches consacrées à l’analyse des discours et aux processus de textualisation. De plus une étude expérimentale menée durant la troisième année du projet a permis de montrer les rapports entre le dispositif technique de restitution et les opérations de traitement de l’information. Enfin, un mémoire de troisième cycle (STAF, TECFA) défendu en octobre 2000 étudie l’influence des situations de production et d’enregistrement sur la réalisation vocale de documents de formation à distance. (Voir ci-dessous, la rubrique « Transfert »).

Vers une sémiotique cognitive

Nous assistons, depuis quelques années, à l'émergence et à la formation d'un nouveau point de vue théorique sur la communication, point de vue cognitif qui attire l'attention sur les représentations mentales et les opérations cognitives qui accompagnent la communication. Ce mouvement semble avoir été renforcé par le développement et la diffusion à grande échelle des nouveaux médias. Nous avons tenté de rendre compte de cette évolution dont la conséquence est de rendre possible l'articulation entre les théories des représentations mentales – le point de vue cognitiviste – d'une part et des représentations matérielles – le point de vue sémiotique – d'autre part. 

Ce courant de recherches s'inscrit dans la trace des travaux nés de la relecture de Vygotsky. On citera aussi les travaux récent de Duval
. De notre côté, nous avons tenté de synthétiser cette évolution dans deux articles récents (Peraya, Meunier 1988 et 1999).

Si nous ne disposons aujourd'hui que de peu de recherches historiographiques et épistémologiques sur lesquelles nous appuyer, nous avons avancé les trois grandes étapes suivantes, enracinées dans leurs modèles théoriques de référence respectifs : structuralisme, pragmatique, enfin cognitivisme. Héritières de la linguistique les sciences de la communication nous ont ainsi offert successivement un modèle structuraliste, centré sur le code de la langue et l'énoncé puis un modèle pragmatique, centré sur la relation et le contexte, donc sur l'énonciation. Le premier s'est généralisé en une sémiologie générale se donnant pour objet l'étude des systèmes de signes relatifs aux différents langages, aux différents codes. Le second a produit une sémio​pragmatique focalisant sur les aspects énonciatifs décelables à travers différentes sortes de signes et de discours. Enfin, dernièrement, l'influence des modèles cognitivistes – cognitivisme constructiviste et linguistique cognitiviste – constitue un nouvel apport, un nouveau point de vue sur la communication et les langages.

C'est dans ce cadre que l'on peut situer le travail sur les icones de logiciels et d'environnements informatiques standardisés (dorénavant ILEIS) développé dans le cadre de la ligne 1 du projet.

L’analyse des ILEIS

Les ILEIS, parce qu’elles sont des représentations, relèvent de la sémiotique et plus particulièrement de l’étude des langages iconiques. Elles pourraient même en constituer un objet privilégié pour plusieurs raisons. 

Tout d'abord, les ILEIS possèdent un triple statut, communicationnel, sémiotique et cognitif et ces trois aspects profondément liés sont constitutifs de ce type de production. L’hypothèse générale qui en sous-tend l’usage est qu’un marquage visuel constitue une aide efficace à la mémorisation et à la recherche de l’information. Selon le contexte d’utilisation et l’environnement de travail, cette aide peut prendre deux formes différentes. En premier lieu, dans le contexte de la publication électronique, le lecteur aurait une meilleure représentation de la place et de l’importance relatives de chaque unité textuelle dans l’ensemble du texte. En conséquence, grâce à cette forme de mémoire externe, le lecteur pourrait mieux s’orienter dans le document, identifier, sélectionner et extraire l’information pertinente. Une hypothèse semblable expliquait déjà la fonction métatextuelle de certaines plages visuelles – de certains paratextes – dans la littérature imprimée et plus généralement dans les manuels scolaires. Deuxièmement, dans les logiciels, les ILEIS seraient un moyen mnémotechnique pour accéder aux logiciels ou à leurs fonctions comme l’indique d’ailleurs le manuel en ligne de Visual Basic, le langage de programmation des interfaces graphiques sous Windows. On peut y lire par exemple cette définition : « icons are pictorial reminders of computers functions ». 

En conséquence, les ILEIS concernent directement les processus cognitifs de mémorisation et elle sont des représentations de fonctions ou d’actions – imprimer, sauver, trier, remplacer, corriger l’orthographe, etc. –, au sens large. Dans ce cas d'ailleurs, l'icone est accompagnée d'un texte décrivant sa fonction, "ancrant" sa signification (voir note pour la définition de cette notion). Elle fait donc partie d'une stratégie plurimédia, au sens où langage analogique et verbal se complètent et s'éclairent mutuellement. Les ILEIS sont de ce point de vue proches des iconotypes analysées par B. Darras
 et une comparaison pourrait apporter des éléments novateurs dans le domaine.

Notre contribution a porté sur deux aspects coordonnés: la recherche et l’enseignement. D’une part nous avons proposé, sur la base de l’analyse d’un corpus de près de 250 icones, une grammaire visuospatiale des ILEIS dont l’essentiel a fait l’objet d’une publication (Peraya, 1998-b).

SRTUCTAMANIP 
http://tecfa.unige.ch/tecfa/research/poschiavo/rapports/structamanip.pdf
Ce module cherche à valider un des aspects de la modélisation du dispositif de communication médiatisée qui a fait l'objet d'une présentation systématique dans le module THEOFONDA. Il s'agit dans ce module de mettre en évidence dans les documents électroniques l’influence du support d’affichage sur les activités sémiocognitives liées au décodage et donc à la compréhension de l’information ainsi qu'à son traitement, au sens large. Pour tester cette hypothèse, nous avons mis en œuvre un dispositif expérimental (11 sujets) consistant en une épreuve de découpage d’un site en unités d'information (UI) dans deux conditions différentes portant sur la résolution de l’écran. En effet, la résolution est l'un des facteurs qui influence directement la taille de la page écran et la quantité d’informations affichées dans un document Web. Les deux conditions expérimentales correspondent à des résolutions d’écran courantes : une résolution d’écran basse (800 pixels) et une résolution d’écran élevée (1024 pixels).

La participation à l’expérimentation et la réalisation de la tâche suppose donc une introduction tant théorique que méthodologique au cadre d’analyse et donc l’utilisation du tutoriel en ligne que nous avons élaborés (cf TUTORIEL).

L’influence de la résolution de l’écran

Parmi les 11 sujets, seul le Sujet 3 (S3) procède dans un premier temps au découpage du site sur la base de la page écran, c’est-à-dire de l’information affichée. C’est sur cette base – de page écran en page écran – qu’il procède à ses premiers découpages d’UI. Cette stratégie est évaluée par le sujet comme insatisfaisante et/ou inefficace puisqu’il annule ses premières opérations, recommence selon la même démarche avant de changer nettement de stratégie. Il analyse alors des fragments du document qui dépassent la longueur de la page écran. 
Il s’agit de la seule observation qui montre la prise de conscience en cours de tâche de la distinction entre unité d’affichage (la page écran) et une unité de traitement (la page écran et son « hors champ ») ainsi qu’un changement de stratégie conséquent dans le découpage des UI. L’évolution de la stratégie de découpage chez S3 semble montrer de plus que ce distinguo permet une stratégie de traitement efficace. Remarquons cependant que si cette distinction semble être une condition du développement d’une stratégie de découpage systématique, structurée voire efficace,  nous ne pouvons affirmer qu’il s’agit de la seule condition. En effet nous n’en avons ni étudié ni observé d’autre, mais il s’agit d’une des conséquences de la conception du dispositif dont ce type d’observables n’était pas l’objet  principal.

Tous les autres sujets (10) semblent faire spontanément la différence entre unités d’affichage et de traitement de l’information. Ils adoptent comme premier comportement le scrolling. Il faut cependant nuancer cette affirmation. A l’exception du  Sujet 11, tous les sujets commencent par ‘scroller’ le document – soit dans sa totalité soit partiellement – avant d’opérer les premiers découpages. Quant à S11, il découpe des unités qui de fait excèdent la hauteur de l’écran, effectuant le scrolling et le découpage dans une seule et même opération, dans une seule manipulation de la souris. 

Enfin, l’existence de cette distinction fondamentale se voit encore confirmée par les commentaires de certains sujets. Ainsi S2 déclare souhaitable d’avoir une vue globale du site (sans ‘scroller’) afin d’avoir une meilleur idée de sa structuration. S9 avance le même argument tout en ajoutant que le processus de lecture en serait facilité. Le souhait de retrouver la superposition de ces deux unités telle qu’elle existe dans la page imprimée présuppose en effet qu’unités d’affichage et de traitement soient perçues comme distinctes.

Ces quelques observations, si elles confortent notre hypothèse générale (l’impact général du support d’affichage sur une pratique de réception), ne permettent en aucun cas d’établir une différence entre les deux conditions expérimentales. On peut penser que le degré de familiarité des sujets avec la lecture à l’écran et avec le scrolling explique la neutralisation de cette différence. Le seul sujet, S11, qui réalise découpage et scrolling en une seule opération est d’ailleurs une assistante de TECFA dont on peut estimer qu’elle est la plus experte parmi les sujets de l’échantillon. Il faudrait donc répliquer l’expérience avec des sujets novices d’autant que certaines études semblent monter que 50 % des lecteurs n’utilisent pas les « ascenseurs » et n’opèrent donc aucun scrolling
.

Nous avons donc établi la différence entre unité d’affichage et d’unité de traitement considérant que le découpage constitue bien une forme de traitement. Nos observations semblent confirmer l’importance de cette distinction pour le développement de stratégies de découpage efficace dans la mesure ou tout autre stratégie semble abandonnée relativement vite

Les comportements des sujets lors du découpage des UI

Dans la mesure où les résultats des découpages ne présentent pas de grandes différences entre les sujets, il a paru plus intéressant de procéder à une observation détaillée des comportements et des stratégies de découpage des sujets afin de voir quelles observations complémentaires ils pourraient apporter à cette première analyse. Cette analyse se base sur la description du comportement du sujet transcrite lors de la passation par l’expérimentateur. Notons cependant que l’observation des séquences d’actions transcrites par l’expérimentateur ne présente aucun caractère systématique et en conséquence les observables recueillis selon les sujets sont inégaux et hétérogènes. La raison en simple : dans le dispositif intial, cette observation ne devait en aucun cas constituer le base de l’analyse dans le dispositif, elle n’avait qu’une fonction secondaire de validation des découpages observés. 

Malgré les limites de nos observations, nous avons néanmoins pu établir à partir d’un codage (voir Annexe 1) systématique des comportements des sujets, des séquences d’actions prototypiques constituant des stratégies particulières top-down et bottom-up d’une part, hiérarchique et séquentielle d’autre part. Enfin, nous avons pu identifier les niveaux hiérarchiques au sein desquelles chacune de ces stratégies trouve sa validité et sa pertinence. Dans le premier cas, le sujet découpe d’abord le premier sous-chapitre puis exhaustivement ses sous-unités avant de passer  au découpage du sous-chapitre suivant et des ses sous-unités, et ainsi de suite. Autrement dit le sujet « traverse » les niveaux de structuration du document en suivant séquentiellement un chemin descendant continu Il s’agit sans doute de l’approche top-down la plus cohérente. Dans le cas d’une stratégie hiérarchique, le sujet traite toutes les unités d’un niveau hiérarchique équivalent puis découpe successivement, dans l’ordre des sous chapitres, les unités qui les composent. Autrement dit le sujet traite chaque niveau de structuration les uns après les autres.

Nous avons observé de plus que la grande majorité des sujets exécutait des suites d’actions systématiques et structurées. La première forme de logique observée est celle d’une segmentation des unités dans un ordre de complexité décroissante : le document entier, l’ensemble [[chapitre] [titre]], les trois sous-chapitres et leurs unités, autrement dit, les trois niveaux de structuration {0, 1, 2}. Même si l’ordre de segmentation entre ces trois niveaux peut constituer des stratégies particulières (voir ci-dessous), il s’agit donc d’un mouvement d’analyse de type top-down. La seconde logique est de l’ordre de la reconstruction ou du regroupement des unités simples en unités plus complexes. Il s’agit donc cette fois d’une approche de type bottom-up. Notons que la concaténation des actions « découpage/reconstruction » permet de construire des unités de niveau intermédiaires entre celui des unités les plus simples (indécomposables) et celles des unités les plus complexes, les sous-chapitres. Cette réorganisation provoque bien sûr un glissement des niveaux de structuration dans le document  puisque le niveau {2} devient alors un niveau {3} tandis que les unités regroupées, au niveau intermédiaire, constituent alors le niveau {2}. 
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Cette seconde approche est très fréquente (S4, S6, S8, S10, S11) pour le traitement des unités les plus simples et leur regroupement en unité de niveau intermédiaire. Elle permet de préciser l’organisation des UI à l’intérieur des unités complexes de niveau {1}, soit au sein des 3 sous-chapitres du document. C’est d’ailleurs à ce niveau que l’on a pu observer des actions de type ‘annulation d’une opération d’affinement’ (S10), cette dernière opération constituant un réajustement du découpage au niveau de structuration.

L’existence d’une stratégie de type sémantique pourrait constituer une alternative ou en tout cas une stratégie préalable à une stratégie top-down de type hiérarchique. On pourrait même se demander dans quelle mesure il serait possible de construire sur base de telles indications une approche plus structurée de la production des documents. Enfin, certains commentaires des sujets sur la difficulté à inférer le lien entre une figure et son contenu valident la catégorie de référenciation par valeur positionnelle’ de la grille, et montre que ce mode de référenciation est fortement utilisé dans les documents Web (Cfr GRILLEWEB). 

GRILLE WEB 
http://tecfa.unige.ch/tecfa/research/poschiavo/rapports/grilleweb.pdf
Ce module décrit la grille d’analyse en ligne (dorénavant nous utiliserons la dénomination grille Web). Il constitue le nœud central d’un réseau constitué d’un module développant les soubassements théorique de la grille d’analyse (Cfr THEOFONDA), d’un module retraçant l’évolution de la grille d’analyse depuis le début du projet (Cfr EVOLGRILLE), et d’un module décrivant le tutoriel d’apprentissage en ligne de la grille d’analyse (Cfr TUTORIEL).

Par ailleurs, deux autres modules sont directement liés au présent module. Le premier décrit un site Web (Cfr SITE-EXPE) contenant le corpus d’UI utilisé pour l’application concrète de la grille d’analyse par les apprenants. Le deuxième module porte sur l’analyse du taux d’accord interjuges à propos des variables de la grille d’analyse (Cfr INTERJUGES). 

La grille Web elle-même comporte deux aspects. D’une part l’analyse théorique des unités d’informations (UI) en variables et en leurs modalités respectives et d’autre part le formulaire interactif Web permettant à un utilisateur de saisir sa propre analyse à l’occasion d’une épreuve d’application à un document Web de ces mêmes variables. L’outil d’analyse peut être aujourd’hui considéré comme fonctionnel et achevé (Cfr EVOLGRILLE). L’analyse du taux d’accord interjuge à laquelle il a donné lieu a permis d’opérer les dernières modifications nécessaires (Cfr INTERJUGES). Enfin, l’évaluation par des étudiants de l’intérêt et de l’efficacité de cet outil d’analyse est globalement positive. Si l’intérêt est largement partagé par les répondants, ils portent sur l’impact de l’outils sur leur pratique un jugement plus nuancé (Cfr FB-STAF). Mais globalement, son utilité pédagogique – apprentissage théorique et méthodologique – comme sa pertinence dans une évaluation de soutien (Cfr FE-MULINO) sont validées.

EVOLGRILLE
http://tecfa.unige.ch/tecfa/research/poschiavo/rapports/tutoriel.pdf
Ce module retrace l’évolution de la grille depuis la première version adaptée aux documents imprimés
 jusqu’aux différentes versions applicables aux documents Web, à la webature. Il montre l’impact du changement de support sur le matériel d’analyse et les différentes étapes du processus d’adaptation tant en relation avec les aspects théoriques fondateurs (Cfr THEOFONDA) que de l’expérimentation de la grille à chacune de ces étapes. Il permet donc de comprendre les raisons qui nous ont amenés à concevoir la grille et son évolution ainsi que les contenus mis en oeuvre sur le réseau comme matériau de recherche et de formation sur le réseau.

On peut rappeler ici les étapes principales de cette évolution :

Des documents imprimés aux documents électroniques (1ère version provisoire de la grille)

 La mise au point d’une version provisoire de la nouvelle grille d’analyse des Unités d’Information dans les documents éléments, a intégré la grille de base, les premières modifications apportées, ainsi que différents nouveaux ajouts dont : 

· ajouts de la variable ‘son’,

· ajouts de la variable ‘animation’,

· ajouts des modalités « iconico-scripto-visuel », « liste » et « mixte » à la variable « nature ».

Ces différentes modifications ont donné naissance à la version provisoire de la nouvelle grille. Une page Web [http://tecfa.unige.ch/tecfa/research/poschiavo/ligne1/doc/final/com​paraison.html] rend compte des différences entre la grille de base et la nouvelle grille provi​soire (mai 1998).

2 ème version de la grille d’analyse des Unités d’Informations 

La mise au point de la version définitive de la nouvelle grille d’analyse (décembre 1998) a précédé de quelques mois son implémentation dans un environnement Web de recherche et d’enseignement. Les dernières modifications apportées sont :

· suppression de la variable ‘portée’ qui a perdu de sa pertinence dans la nouvelle grille,

· ajout/suppression de différentes modalités dans les variables ‘nature’ et ‘fonction’.

Un aperçu de la version définitive de la grille est disponible à l’adresse : [http://tecfa.unige.ch/tecfa/research/poschiavo/ligne1/doc/final/grille_171198_new.html]. (avril 1999).

Vous trouverez ci-dessous les variables et leurs modalités respectives composant la dernière version de la grille d’analyse des UI.

Identification

Unité d'Information simple avec légende

Unité d'Information simple sans légende

Unité d'Information complexe avec légende

Unité d'Information complexe sans légende

Structuration

Niveau 0

Niveau 1

Niveau 2

Niveau 3

Niveau 4

Référenciation

Inférée par la valeur positionnelle

Inférée par la valeur sémantique

Explicite par la valeur sémantique

Explicite centrée sur le destinataire

Non applicable

Localisation

Sur le même document

En dehors du document

Non applicable

Nature

Analogique ou mimétique

Dessin analogique ou similis

Dessin schématique

Dessin abstrait

Verbal spatialisé

Verbal ordonné

Verbal linéaire

Alphanumérique

Langage mathématique

Interactivité et animation

Unité d'Information interactive fixe

Unité d'Information non-interactive fixe

Unité d'Information interactive animée

Unité d'Information non-interactive animée

Son

parole

musique

bruitage

pas de son

Fonction

Apprentissage

Identification globale

Identification analytique

Identification par extension

Information co-construite

Information principale

Information bibliographique

Diaphorique

Etayage

Métatextuel d’identification de l’instance d’énonciation

Métatextuel de navigation

Métatextuel de marquage

Esthétique

Je ne sais pas quoi répondre

Hyperlien

Lien externe

Lien interne

Lien externe-interne

Pas d'hyperlien

Vers une grammaire de structuration des UI

Ce module intègre dans les dernières étapes à rajouter de l’évolution de la grille d’analyse les résultats de l’épreuve d’accord interjuge (Cfr INTERJUGES) et propose une grammaire formelle de structuration des UI ainsi que quelques pistes d’implémentation dans le standard récent XML.

INTERJUGES
http://tecfa.unige.ch/tecfa/research/poschiavo/rapports/interjuges.pdf
Ce module constitue un complément aux trois modules EVOLGRILLE, TUTORIEL et FB-STAF. Il s'agit plus précisément de valider la grille et ses différentes catégories descriptives en la faisant appliquer par des sujets. Ceux-ci sont des étudiants du diplôme STAF
 puisque le cadre théorique qui fonde la grille fait partie des contenus d'apprentissage du cours STAF-13
. L'objectif de cet ensemble de module est complexe. Il consiste à donner aux étudiants une vison différente de la structuration de l'information dans la webature d'une part, et à modifier leur pratique de production d'autre part. L'évaluation de cette activité d'apprentissage par les étudiants constitue le module FB-STAF tandis que celle de l'apprentissage même de la grille apparaît partiellement à travers les résultats de son application et donc du module INTERJUGES. Par contre l'évolution de la pratique de production n'a pas été évaluée dans le cadre de ce projet.

Une première observation porte sur la variable « nature » et sur la nécessité de réintroduire une modalité permettant d’identifier le caractère multiregistre de l’UI. D’autres mettent en évidence les héritages de la grille initiale et des catégories encore trop liées au mode de publication imprimée. Enfin, certaines modalités très différentes ont été regroupées artificiellement au sein d’une même variable afin de simplifier la grille. Les résultats apparaissent cependant peu fiables et difficilement traitables. Enfin, les résultats font apparaître aussi des erreurs de compréhension sans doute liées aux conditions d’apprentissage et au tutoriel en ligne (Cfr. TUTORIEL)

Les modifications que nous avons suggérées suite à ces analyses devraient permettre d'obtenir une grille définitive ne présentant plus de problèmes majeurs à l'exception principalement des variables nature mais surtout fonction qui constituent le cœur de nombreuses classifications tant psychologiques que pédagogiques. On comprend donc que l’effort de clarification dû à l’apprentissage de la grille soit perçu par les étudiants comme une approche fort intéressante même si l’application de l’outil à la pratique de production ne soit pas perçue comme facile voire utile. 

SITEXPE
http://tecfa.unige.ch/tecfa/research/poschiavo/rapports/site-expe.pdf
Ce module décrit le site Web expérimental contenant un corpus d’UI prédécoupées. Utilisé conjointement avec la grille d’analyse en ligne (CF.GRILLEWEB), il a permis d’appliquer concrètement les connaissances acquises dans le tutoriel (CF.TUTORIEL). Par ailleurs, ce même site a été utilisé pour effectuer une validation de la grille d’analyse, en permettant de dégager des taux d’accord interjuges sur les différentes variables constituantes de la grille d’analyse (CF.INTERJUGES).

Le site Web « expérimental » d’où sont tirées les UI du corpus est de nature pédagogique et vise l’apprentissage d’une compétence technique. Ce site est inspiré d’un travail d’étudiant portant sur l’utilisation de masques dans un logiciel de dessin (Paint Shop Pro(). Il a été modifié afin d’obtenir une plus grande diversité d’UI (selon les critères de la grille d’analyse). De cette manière, comme nous l’avons précisé ci-dessus le corpus d’UI couvre un spectre relativement large des modalités des différentes variables de la grille.

FB-STAF
http://tecfa.unige.ch/tecfa/research/poschiavo/rapports/fb-staf.pdf
Ce module présente une analyse du feed back des étudiants ayant utilisé la grille d’analyse des UI dans le cadre le leur apprentissage (Cfr GRILLEWEB). L’utilisation de la grille dans le cadre des enseignements de second et de troisième cycle peut être justifiée par des raisons d’ordres différents.

L’analyse du Web constitue normalement une thématique que l’analyse des médias (Cfr THEOFONDA). De plus, l’analyse de la pratique de producteurs de site novice montre que leur pratique de production se conforme aux habitudes acquises et reproduit donc les modèles intériorisés à l’occasion de la lecture, et plus particulièrement de la lecture de documents imprimés. Les pratiques de réception constitueraient donc des modèles et des schémas typifiants déterminant les pratiques de production (conduites autotypifiantes
) autant que les documents produits. Notre hypothèse de travail consiste à modifier les pratiques de production à partir d’une modification des connaissances que possèdent les novices à propos des modèles de production des documents d’information. Autrement dit, en leur apprenant, sur la base d’un cadre communicationnel de référence et d’analyse construit, la diversités des usages possibles, nous espérons modifier leur pratique. Dans le cadre du projet aucune étude longitudinale n’a pu être menée.

Les apprenants ont été encouragés à remplir le questionnaire feedback en ligne composé des questions (15) à choix multiples mais aussi des questions ouvertes. Elles portent sur différents aspects notamment l’intérêt de l’activité, le tutoriel, la tâche d’évaluation du site Web expérimental, l’aide en ligne de la grille Web.

Le degré de satisfaction des répondants est très positif en ce qui concerne l’activité elle-même puisque plus de 85% des sujets trouvent l’activité au moins intéressante, voire très intéressante. Par contre, l’impact de celle-ci sur leur pratique ultérieure est perçu comme plus fragile : 48 % estiment en effet que leur pratique changera tandis que 52% n’en sont pas sûr ou pensent le contraire. On peut supposer qu’un travail de soutien plus soutenu et plus régulier changerait la situation.

FE-MULINO
http://tecfa.unige.ch/tecfa/research/poschiavo/rapports/fb-mulino.pdf
Ce module présente l’analyse du site réalisé par le groupe projet de groupe Mulino, Il centro artigianale pre industriale dal punt da la rasiga in aino » 
) qui rassemble de l’information socio-éducative sur un centre artisanal préindustriel localisé dans les alpes grisonnes. Ce site est composé d’une page d’accueil et de 23 pages (documents) liées.

Parmi ces 24 pages Web nous en avons choisi et analysé six qui constituent selon nous un corpus représentatif des divers « types » de documents rencontrés dans le site. La liste suivante décrit de manière succincte les pages Web retenues (le type du document est suivi d’une parenthèse contenant le code utilisé dans la suite du document, puis de la description du document et de son adresse Web) :. Cette analyse fait suite aux premières analyses menées notamment sur le site de l’association sportive « Calcio bregalia »
 et sur le site commun de quatre entreprises (Claim Publicità, Plozza Vini, Macellaria Equina Scalino et Caseificio Sociale San Carlo) associées dans une initiative de présentation et de diffusion de leurs produits
. Ces premières analyses ont permis de tester les premières versions de la grille, de former le codeur et de  tester l’accord interjuge entre les deux chercheurs impliqués dans la ligne 1.

La recherche de ce module s’est développée selon trois axes bien différenciés. Le premier consiste en l’analyse du site éducatif produit par le groupe projet sur la base de la grille d’analyse des UI telle que nous l’avons développée (Cfr EVOLGRILLE). Cette analyse avait pour objectif de réfléchir les pages et le site Web du groupe à travers un instrument théorique et donc de produire une analyse aussi détaillée que possible des types de pages publiées dans le site. Cette approche trouve ses fondements dans le modèle du dispositif médiatique que nous avons proposé et qui, conformément aux théories du discours, postule que les caractéristiques des instances sociales de production déterminent les messages et les textes eux-mêmes. Le deuxième axe a consisté à rapporter aux membres du groupe le résultat de cette analyse afin de leur donner un image de leur propre pratique de production, structurée et problématisée à travers par un point de vue d’expert, c’est-à-dire organisée par un cadre théorique. L’idée était bien sûr de présenter cette analyse au groupe et de l’utiliser comme un instrument d’évaluation et de régulation de la production plutôt que comme un jugement normatif définitif. C’est ce processus de soutien à la production qui a été réitéré avec le groupe projet Mulino à propos de son site socio-éducatif à la fin août 1999 ainsi qu’avec le graphiste Mirco Priuli qui a collaboré à la réalisation du sites de plusieurs groupes de projet.

Troisièmement, cette analyse du site du groupe « Mulino » constitue une ébauche de ce que pourrait être une analyse systématique des sites Web éducatifs en termes de « types de textes ». Elle permet donc de tester la pertinence de la grille pour faire apparaître des différences dans la structures des UI qui pourraient se voir expliquées par les intentions de communication, les fonctions du site, son public, etc.

Analyse du site du groupe projet Mulino
Le site Web analysé est composé d’une page d’accueil et de 23 pages (documents) liées parmi lesquelles nous avons constitué un corpus représentatif de 6 pages retenues en fonction de leur caractéristiques communicationnelles (intention, fonction, etc.) représentant des types de pages précis : page d’accueil
, page de présentation du projet
, page de référence
 et page de type informatif-pédagogique
. Les analyses ont porté d’abord sur les variables indépendamment du type de page pusi dans un second temps sur les différents types de page.

Les premières montrent nettement quelles sont les variables et leurs modalités privilégiées par des créateurs de sites web novices : une forte prédominance des UI de type « verbal linéaire » (5 fois plus que les autres modalités), pas d’hyperliens autres qu’externes, pas d’animation, pas de son. Elles montrent aussi certaines tendances qui sembleraient caractéristiques de la webature : 

· utilisation quasiment exclusive de la référenciation par valeur positionnelle ou par juxtaposition, 

· pas d’UI avec légende,

· près de la moitié des UI sont des hyperliens, 

· relativement peu d’UI d’information principale

· un très grand nombre d’UI à fonction diaphorique (50%) 

Le contraste entre ces UI (fonction d’information principale et fonction diaphorique) demanderait à être pondéré par des analyse de contenus et de taille (quantité d’information et taille des UI en mots par exemple). En se basant sur la définition de cette variable, on peut en effet normalement supposer que les premières sont des UI courtes et présentant une seule information ou un ensemble d’informations en une seule formule synthétique. De même il serait intéressant de voir quelle est la réparation entre les UI hyperliens et celles qui ne le sont pas sur un corpus plus large et constitué de type de pages différents.

Les analyses typologiques des pages montrent que les plus caractéristiques – celles qui présentent un profil le plus marqué – sont d’abord la page d’accueil et la page de présentation puis la page de référence. Etant donné que la première constitue un portail, le mode d’accès au site et aux différentes pages, on comprend qu’elle offre peu d’informations principales mais par contre la plus grande quantité d’hyperliens et d’UI de navigation. L’esthétique ici aussi jouerait un rôle. Les raisons de la très nette importance des UI de Niv3 demanderait à être explicitée. En l’état, nous n’avons aucune explication à suggérer. 

La page de présentation du site dont la fonction de synthèse est importante permet de comprendre pourquoi les UI de type verbal ordonné et celles de niveau 4 sont les mieux représentées. Par contre le sous représentation des UI hyperliens s’explique par le fin que cette page ne présente d’autre liens que ceux de navigation et ceux du cadre « menu ». Enfin la page de type « référence » se caractérise par des traits de nature fortement argumentative : caractère verbal et linéaire, présence d’UI de possédant une fonction d’identification analytique et d’autres possédant celle d ‘étayage.

Insistons sur le fait que ces analyses qu’ils s’agisse de l’usage des variables ou des types de page ne possèdent qu’un caractère exploratoire. Il donc faudrait en vérifier les résultats sur un corpus plus important et représentatif. A cette seule condition, il sera possible de décrire le processus de  stabilisation des pratiques et les usages de production d’une part et d’établir de véritables typologies d’autre part. De plus, la prise en compte des UI du cadre menu pourrait neutraliser certaines différences. Mais l’instrument montre déjà qu’il permet de décrire l’usage des UI à travers la pratique de production tout comme il permet de faire apparaître certaines différences pertinentes entre les types de page. Au stade de la recherche, nous pouvons donc considérer l’objectif comme atteint.

Une évaluation de soutien

Ce module rend compte de notre participation au terrain du projet Poschiavo et notre implication dans le processus de développement du projet lui-même. Enfin, sur la base de l’ensemble de nos actions de formation et de soutien, un programme de formation a été élaboré et mis à disposition de l’ISPFP dans le cadre de son programme de formation continue.
Etape 1 : Présentation du sous projet

L’intervention débute avec la présentation du sous-projet B (genevois) et plus particulièrement de la ligne de recherche 1. Cette formation évaluative a constituée une des premières intervention directement sur le terrain à Poschiavo. Il s’agissait donc d’informer le groupe local des activités de recherche et d’enseignement de l’unité TECFA, des objectifs du sous-projet B ainsi que de la ligne de recherche 1 et de son état d’avancement.

Etape 2 : Introduction à la grille d’analyse des UI

L'apprentissage de la grille d'analyse implique un enseignement théorique, un apprentissage individuel et la possibilité de consolider les connaissance par une application de la grille sur un corpus d'UI prévu à cet effet. Dans le cadre de cette formation il n'a pas été possible d'effectuer ce programme pour des raisons évidentes de temps, mais aussi en raison du but de la formation. En effet, il s'agissait bien plus de faire une présentation de la méthode d'analyse.

La présentation orale supportée par les éléments d'informations du tutoriel a permis, sans vouloir prétendre à un apprentissage en profondeur, de transmettre les notions théoriques de base de la grille d'analyse ainsi que de l'application de celle-ci, soit dans un contexte de recherche, soit pour la production et l'évaluation de document Web à visé pédagogique. Les participants l'ont bien relevé : même un apprentissage plus  détaillé de la grille d'analyse nécessiterait encore quelques heures d'apprentissage, les principaux aspects du modèle d'analyse (structuration des UI, leur nature et leur fonction) sont relativement faciles à comprendre et amènent à une nouvelle compréhension de la présentation de l'information dans un document Web.

Etape 3 : Présentation de l’interface

L'évaluation du corpus "MULINO" décrit ci-dessus a été effectuée à l'aide de l’interface en ligne de la grille d'analyse de UI (CF.GRILLEWEB). Cette présentation a notamment permis aux participants de mieux comprendre la procédure d'évaluation des sites et a participé de manière générale, par une description de cet outil technologique de recherche, à une meilleure compréhension de la recherche effectué par le sous-projet B.

 Etape 4 : Compte rendu des visites de terrain

Suite aux présentations théoriques et techniques déjà évoquées, la formation s’est achevée  par une présentation de l’analyse du corpus de pages Web tiré du site « MULINO »,  ci-dessus.

 La présentation de l’analyse du corpus s’est déroulée sous une forme interactive, les participants ayant eu l’opportunité de poser des questions à tout moment. Par ailleurs, rappelons que l’analyse proposée est descriptive et qu’aucun jugement normatif sur la production n’a été posé.

Parmi les multiples réactions des participants à cette présentation, relevons deux points intéressants :

a) Le premier concerne l’effet intégrateur de l’analyse dans le processus de formation. En effet, la présentation d’une analyse concrète et portant sur des documents produit par les participants, a permis une meilleure compréhension des éléments théoriques présentés au préalable, comme par exemple le découpage des UI contenues dans les pages du corpus, ou encore les nombreux exemples de codages pour les différentes variables des UI du corpus.

b) Le deuxième point concerne la validité de l’approche pédagogique choisie, basée sur une analyse descriptive et non-normative de la production des apprenants. Les participants ont ainsi trouvé dans la description faite de leur site Web, une représentation structurée et justifiée théoriquement de leur pratique de production. Ils ont notamment pu comparer leur choix de conception face à la diversité de choix (nature et de fonctions des UI) concevables puisque décrites par la grille d’analyse. La non normativité de cette analyse constitue sans aucun doute une des rainons de l’intérêt qu’elle suscite.

TUTORIEL
http://tecfa.unige.ch/tecfa/research/poschiavo/rapports/tutoriel.pdf
Ce module décrit le tutoriel en ligne mis en place pour l’apprentissage de la grille d’analyse des UI et de leurs modalités (CF.EVOLGRILLE). Une première version du tutoriel appelée LivingPages intégrant une réalité virtuelle textuelle (RVT) devait permettre aux apprenants de communiquer entre eux et/ou avec l’enseignant pendant l’apprentissage
. Le tutoriel LivingPages décrivait les variables (et leurs modalités) d’une version antérieure de la grille d’analyse, intermédiaire entre sa première version et la version actuelle (EVOLGRILLE, Annexe 3 et Annexe 4). Ce dispositif a été abandonné car la tâche organisée sur le mode individuelle ne permettait pas d’utiliser les fonctions de communication intégrées aux dispositif. 
Le tutoriel dans sa version actuelle est divisé en dix sections, chacune dédiée à une variable. Chacune des sections est structurée de la manière suivante :

1. description générale de la variable.

2. description des modalités de la variables et présentation d'exemples.

3. un quiz permettant une auto-évaluation des acquis pour trois des neuf variables, les variables les plus importantes. Le « succès » rencontré par le quiz auprès des apprenants (CF.FB-STAF) ne laisse plus de doute quant à la nécessité d’ajouter un quiz à toutes les variables.

Transfert

Le sous projet se présentait principalement comme une étape de problématisation et de conception d’outils d’analyse et d’approche méthodologiques. La description des résultats obtenus a cependant mis en évidence le rapport étroit entre les activités de recherches expérimentales, celles menées sur le terrain, les activités de transfert soit au sein de l’enseignement destiné aux étudiants de TECFA (2 ème et 3 ème Cycles), enfin en direction des groupes projets sur le terrain même à Poschiavo.

Le diagramme ci-dessous
 explicite les rapports entre quatre dimensions fondamentales de la recherche développée à TECFA : d’une part les terrains et les pratiques (l’enseignement à, échelle réelle et les dispositifs de laboratoire), d’autre part la nature de la recherche elle-même (l’observation et l’analyse ou l’innovation et l’implémentation). Ces quatre pôles permettent de comprendre le rapport entre les recherches plus fondamentales et celles qui relèvent plus particulièrement de leur application, entre celles dont les objectifs comme les méthodes ressortissent soit de l’observation soit de l’innovation et donc de l’implémentation technologique. Cette logique correspond par ailleurs au principe fondateur de TECFA et à son mandat essentiel : donner une réponse technologique à une demande sociale de formation et/ou d’information.
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La conception de l’outil d’analyse des sites Web comme l’analyse de la grammaire des icones (ILEIS) constituent de bons exemples de cette stratégie permettant d’aller de la théorie à l’application – observation et/ou analyse – et inversement des besoins conjoints de la théorie et du terrain vers l’innovation et l’implémentation de dispositifs technologiques adéquats.

Les populations et les institutions qui ont bénéficié du transfert des connaissances produites durant le projet sont nombreux :

· les membres des groupes projets du Progetto Poschiavo ;

· le public de l’ISPFP pour lequel une formation a été conçue dans le cadre le son programme de formation continue ;

· les étudiants de la FPSE, Université de Genève, des 2 ème et de 3ème cycles ;

· le public du programme de formation continue des université romandes puisque le module que nous proposons depuis trois années, Produire des documents de formation, a été complètement revu en 1999-2000 suite aux résultats produits par les différents modules de la ligne 1 
;

· les étudiants du Département de Communication de l’Université Catholique de Louvain et de l’Université Louis Pasteur de Strasbourg.

Les thématiques du projet comme le cadre théorique élaboré constitue le point de départ de mémoires d’étudiants de TECFA tant au second qu’au troisième cycle. Si la plupart sont actuellement en cours un premier mémoire a été défendu en octobre 2000 qui étudie l’influence des situations de production et d’enregistrement sur la réalisation vocale de documents de formation à distance. Il s’agit de trois situations distinctes : en présence des étudiants durant le cours, en studio ou en studio juste après le cours réel. Ce mémoire a été conçu directement sur la base du cadre théorique développé à l’occasion du projet même si sa thématique porte sur des aspects très différents.

Une autre retombée de ce sous projet consiste en la participation de TECFA au programme de formation Web master mis en œuvre par l’ISPFP dès le début de l’année 2000 avec un financement de a compléter dper .

Enfin, une des retombées les plus importantes du projet est le renforcement d’un réseau et d’un axe de collaboration entre TECFA et ses partenaires, l’ISPFP, le séminaire de Psychologie de Neuchâtel, le Centre nouvelles technologiques de l’Université de Fribourg et l’Université de Bologne. Un projet de participation au numéro 2 de la revue Recherche en Sciences de l’Education
 (2001) en est un une nouvelle illustration.

Dissémination et publications

Articles

PERAYA D., OTT D. (en cours de rédaction), L’impact du format d’affichage à l’écran sur les opérations de traitement des Unités d’information dans les sites Web.

PERAYA D., STRASSER D. (à paraître)° - L'iconomètre : un outil de formation et de recherche pour mesurer le degré de polysémie des représentations visuelles, Actes du V ème Colloque européen sur l'autoformation, Barcelone, décembre 1999.

OTT D. et PERAYA D. (à paraître), Le réseau : des technologies pour apprendre, des technologies pour la recherche, Actes du V ème Colloque européen sur l'autoformation, Barcelone, décembre 1999.

OTT D. et PERAYA D. (2000) - Dispositif de recherche et campus virtuel : intégration et influence réciproque, Industries éducatives, Situation, Approches, perspectives, Travaux et recherches, Edition scientifique de l'Université Charles-de-Gaulle; Lille 3, 261-272.

PERAYA D. et LOMBARD F. (1999) - Eléments d'organisation gestuelle des icones de logiciels d'environnements informatiques standardisés, Recherche en communication, 11, 195-206.

PERAYA D. et MEUNIER J.P. (1999) - Vers une sémiotique cognitive, In Cognito, 14, 1-16.

PERAYA, D. (1998-b) - Structure et fonctionnement des icones de logiciels et d'environnements informatiques standardisés (ILEIS), Recherche en communication, 10, 101-140.

PERAYA D. (1998-a) -Théories de la communication et technologies de l’information et de la communication. un apport réciproque, Revue européenne des sciences sociales, Mémoire et savoir à l’ère informatique, XIV e Colloque annuel du Groupe d'Etude "Pratiques Sociales et Théories", XXXVI, 111, 171-188

PERAYA D. et MEUNIER J.P. (1998) - Sémiotique et cognition : voyage autour de quelques concepts, VOIR, L'image mentale (I), 16, 16-28
Publications électroniques 

Une information générale et tenue à jour est mise à disposition dans la rubrique recherche du site Web de TECFA (http://tecfa.unige.ch/tecfa/research/poschiavo/) ;

Le matériel d’apprentissage et de validation de la grille d’analyse des Unités d’informations dans les sites (Ligne 1) se trouve à disposition sur le Web à l’adresse : http://tecga.unige.ch/tecfa/research/poschiavo/ligne1/grille_finale/ ;

Séminaires et participation à des colloques

Peraya D. Ott (accepté), « Unité d’affichage et unité de lecture », Séminaire de recheche du GRIFEm Université de Sherbrooke, 4 avril 2001.

Ott D., Peraya D., « L’analyse des unités d’information dans les sites Web éducatif : cadre théorique re, méthodes et outils réseau » ; Département de Communication, Université Catholique de Louvain, Louvain La Neuve, 22-24 août 2000.

D. Peraya, D. Strasser, « L'iconomètre : un outil de formation et de recherche pour mesurer le degré de polysémie des représentations visuelles », V ème Colloque européen sur l'autoformation, Barcelone, décembre 1999.

D. Ott. et D. Peraya, « Le réseau : des technologies pour apprendre, des technologies pour la recherche », V ème Colloque européen sur l'autoformation, Barcelone, décembre 1999.

D. Peraya – « La structure des unités d'information dans les sites WEB », Université de Strasbourg (ULP), Département des Sciences de l'Education, juillet 1999.

D. Peraya – « Organisation sémiotique des icones de logiciels et d'environnements informatiques standardisés », Université de Strasbourg (ULP), Département des Sciences de l'Education, juillet 1999.

D. Ott et D. Peraya - "Dispositif de recherche et campus virtuel : intégration et influence réciproque", Colloque "Industries éducatives", IUFM Nord-Pas de Calais, Maison de la recherche Lille 3, 29 et 30 octobre 1998, Villeneuve d'Ascq.

Développements informatiques

Livingpages

Tutoriel

GrilleWeb

L’inconomètre
. 

Cet outil qui n’a pas été développé directement dans le cadre du projet a cependant été utilisé dans le cadre de l’enseignement et du transfert des connaissance en rapport avec l’analyse de la grammaire des ILEIS. C’est donc à ce titre qu’il est mentionné dans ce rapport.

Sujet: Environnement virtuel pour l’enseignement

Objet: Développement d’une procédure expérimentale destinée à mesure le taux de polysémie d'une représentation visuelle. 

Auteur: D. Peraya et D. Strasser

Développement : D. Strasser (assistant TECFA)

Implémentation: Station Unix.

Contribution au projet de coordination

Le sous projet B a participé à l’ensemble du projet de coordination à l’occasiond es différentes réunions qui se sont tenues aux dates et lieux ci-dessous :
· 17 septembre 1997, Lausanne

· 8 mai 1998, Genève 

· 9 et 10 juillet 1998, Neuchâtel

· 3et 4 décembre 1998 Neuchâtel

· 19 et 20 mai  1999, Lugano

· 27septembre 1999, Berne la réunion précédant avant la réunion Tagung FNRS)¨

· 16. Février 2000, Neuchâtel

· 17juin 2000 à Neuchätel

· 11 septembre à Berne avant la réunion de présentation du nouveau projet à la KTI.

Ces différentes réunions dont les procès verbaux font partie du rapport du projet de coordination ont eu pour objectifs de :

1. mieux connaître les partenaires et leurs institutions ;

2. de faire une information transversale entre les différents sous projets

3. coordonner les travaux des différents sous projets ; 

4. transmettre les résultats de chacun des sous projets à chaque étape du projet ;

5. procéder à un échange méthodologique et de permettre d’avoir sur les mêmes objets de recherches des regards croisés et complémentaires ;

6. développer l’interdisciplinarité entre l’ensemble des partenaires du Progetto Poschiavo ;

7. renforcer un réseau de chercheurs entre Genève, Neuchâtel, Lugano tout d’abord, puis Fribourg et Bologne.

Objectifs, état de réalisation

En ce qui concerne la Ligne 1, le projet a réalisé les objectifs annoncés dans la demande initiale qu’il s’agisse de l’élaboration théorique, de la conception d’outils méthodologiques et de leur mise en œuvre à travers le réseau et plus particulièrement dans le campus virtuel de TECFA, d’évaluation se soutien avec les groupes projets et enfin d’activités d’enseignement soit à TECFA soit à l’ISPFP. Si certains aspects ont été relativement sousdéveloppés par rapport au programme de travail, d’autres ont émergé au cours de la recherche et se sont imposés comme une nécessité pour la suite de celle-ci. Le développement des différents outils d’analyse, de validation et de traitement des informations recueilles à travers le réseau fait partie de ces tâches nouvelles qui avaient été peu planifiées dans le programme initial. En conséquence leur temps de développement n’avait été pris en compte dans l’échéancier pas plus que dans l’identification des différentes tâches.

Il faut souligner le fait que cette évolution a été déterminée tant par l’évolution générale des technologies et de l’utilisation éducative que par l’évolution propre de la recherche à TECFA.

Les tâches sousdéveloppées

L’évaluation de soutien et la collaboration avec les groupes projets

On peut penser que TECFA aurait pu être plus présent sur le terrain et développer de façon plus étroite les rapports avec les groupes projets, comme d’ailleurs l’évaluation de soutien. Il faut cependant indiquer que l’évolution même du projet sur le terrain a rendu parfois cette tâche difficile. A titre d’exemple, il avait été prévu durant la première année du projet que TECFA intervienne dans la formation des assistants de pratique – les APFD –, mais pour des raisons concrètes d’organisation et de gestion du temps sur place, cette intervention a été impossible. 

L’analyse des sites

On aurait pu souhaiter que les outils développés permettent de procéder à de véritables analyses typologique sur des corpus de sites importants. Cela n’a pas été possible pour deux raisons. D’une part, les tâches de conception et de validation ont été plus longue que prévue et d’autre part l’implémentation des outils sur le réseau – non prévue initialement – a demandé un investissement important en temps. Mais aujourd’hui l’outil est achevé et disponible. Cet aspect pourrait donc constituer une suite au projet.

Les tâches nouvelles ou celles plus développées

Les contributions théoriques au domaine

La contribution de TECFA au domaine de la communication éducative médiatisée a été très importante durant ces trois ans alors que cet aspect ne figurait pas dans le projet au moment de sa formulation. Ceci s’explique par l’immense développement qu’a connu et le domaine ainsi que les applications pédagogiques qui lui sont liées.

Le transfert dans le cadre des enseignement

Les activités de transfert à l’enseignement et à la formation ont été beaucoup plus nombreuses que celles initialement prévues dans le projet.

L’utilisation du réseau comme outils de recherche et de transfert

Dans notre présentation au Colloque de Lille (Ott, Peraya, 1998), nous avions indiqué que le réseau était en voie de devenir un instrument de recherche autant qu’un instrument de communication et de formation. Lors de la présentation des projets du programme Demain la Suisse, à Berne le 7 octobre 1998, il est apparu que cette question pouvait devenir centrale. D’autres projets avaient en effet rencontré les mêmes préoccupations : se servir du potentiel du réseau Internet pour recueillir des données d’enquête, et eventuellement pour en automatiser le traitement. Depuis, au sein de l’Unité TECFA, certains mémoires prennent l’environnement réseau comme cadre des dispositifs expérimentaux mis en place. Une expertise commence à se créer autour de ces projets de recherche sans qu’une réflexion systématique accompagne cette évolution. Il y aurait là, la nécessité d’une méta recherche de portée méthodologique et épistémologique qui pourrait constituer une nouvelle ligne de travail dans le cadre du programme Demain la Suisse.

Les développements informatiques 

Nous l’avons maintes fois souligné tout au long de ce rapport, les activités de recherche de la Ligne 1 a demandé de nombreux développements informatiques. Or ceux-ci n’avaient pas du tout été envisagés dans le projet initial. Plusieurs raisons motivent ce développement : 

· l’évolution même des technologies et la veille technologique effectuée par TECFA dans le cadre de son mandat d’unité de recherche et d’enseignement ; les réflexions prospectives quant à une grammaire formelle des UI sur la base du nouveau standard XML apparu durant le cours du projet en est un bon exemple ;

· l’évolution des conceptions de TECFA par rapport aux technologies éducatives, à leur rôle et à leurs fonctions.

A titre indicatif, il faut savoir par exemple que le développement du …. Et de a demandé un mois et demi de travail à temps plein soit trois mois à mi temps pour le chercheur engagé sur la Ligne 1. On comprend dès lors l’inflation en temps des tâches de développement et la nécessaire redistribution des tâches du projet.

Suivi du projet

Les recherches de la Ligne 1 pourraient avoir de nombreux prolongement à la fois généraux et spécifiques. Les recherches génériques sont celles qu’inspire le cadre théorique de référence et dont les mémoires dirigés au sein de TECFA sont un exemple. 

Les recherches faisant plus particulièrement suite aux travaux de ces trois années auraient pour objectif d’approfondir certains résultats ou de vérifier certaines hypothèses, de proposer de nouveaux développements informatiques, d’intégrer les apports du langage XML dans les outils tant méthodologiques que technologiques développés. Nous pourrions suggérer quelques pistes sans cependant vouloir être exhaustif

La description des stratégies de découpage et de traitement des UI dans les sites Web

Il s’agirait notamment d’interroger les stratégies décrites à la lueur des différentes approches et théories de l’action et tenter de répondre à la question de l'importance relative de stratégies contextuelle en regard de schémas d'action typifiés. Autrement dit, il s'agirait de comprendre quelles sont les stratégies des hyperlecteurs. Utilisent-ils tels quels des schémas, des routines ou des plan ressources acquises à travers leur pratique de lecteurs ? Contextualisent-ils ceux-ci et quel serait l'impact de la forme Web de l'information sur les processus de contextualisation de ces modèles de planification ? Enfin existent-ils des modèles et plans stratégiques spécifiques, adaptés à cette nouvelle forme de publication, la webature ?  Le cas échéant quels sont-ils et quels en sont les processus de constitution ? Il serait tout aussi important d’ étudier le niveau jusqu’auquel les stratégies bottom-up de regroupement sont pertinentes et pratiquées par les différents types de lecteurs.

La description des pratiques de production de sites Web éducatifs

La grille d’analyse des UI a fait la preuve de sa pertinence pour décrire, sur base d’un corpus limité, l’usage des UI par des concepteurs Web novice. On pourrait donc, afin de décrire les pratiques actuelles et les éventuelles normes en voie de stabilisation, procéder à une analyse identique sur un vaste corpus et pour différents types de producteurs.

Analyse de la webature éducative et étude typologique des sites selon le mode d’organisation des UI

L’analyse typologique des sites demande à être approfondie. En effet, le corpus actuel est encore trop limité et les classes proposées devraient être plus détaillées et argumentées  Conformément aux modèles d’analyse du discours, il faudrait vérifier l’hypothèse selon laquelle le traitement des UI telles que nous les avons définies permet d’opérer une distinction entre différents genres de sites, considérés comme des textes au sens des théories du discours. L’une des questions de recherche fondamentale à laquelle il conviendrait de répondre dans ce cadre est celle des opérations de textualisation mais adaptée à la production des sites Web.

L’impact de l’utilisation pédagogique de la grille d’analyse sur les pratiques de production

Une autre hypothèse concerne le rôle de l’imitation dans la production de sites au moment de l’appropriation de l’outil et de la technologie. L’imitation semble en effet à cette étape constituer une méthode, sinon le seule méthode pour les producteurs novices

Cette hypothèse intéresse, dans une perspective longitudinale, l’approche de la diversité des site Web dont nous avons dit qu’elle reposerait sur le degré de maîtrise des producteurs. Il s’agirait de comparer les sites de certains projets et de voir quelle évolution ils présentent en cours de projet. Deux séries de critères seront employées : premièrement, la diversité des outils et des technologies utilisées et deuxièmement, la diversification de la structure des UI, au sein des sites.

Méthodologiquement, la grille d’analyse des UI produite dans le cadre du projet actuel constituera le principal outil méthodologique. Enfin, un prototype d’outil réseau permettant de créer des contextes d’analyse différents sera définitivement implémenté afin de faciliter les procédures d’analyse.

Visualisation des UI dans les sites Web : représentation et navigation 
La grille d’analyse des UI que nous avons proposée constitue un canevas d’analyse formel qui rend compte des différents paramètres des unités d’information sans tenir compte de leur contenu sémantique. Elle constitue donc un métalangage de description de la structure informative du texte et donc du texte lui-même. Cet aspect, nous l’avons dit, intéresse un certain nombre d’équipes dont REODOC (Lyon). Puisque l’efficacité de la recherche d’informations dépend des procédures de sélection des informations, on peut faire l’hypothèse qu’un des moyens de diminuer le nombre des réponses aux requêtes consiste à marquer les texte d’une structure de description indépendante de tout contenu. Pour certains types de textes relativement stables – études expérimentales, littérature scientifique, etc. –, ce métalangage paraît simple à construire. Il existe d’ailleurs sur des technologies du réseau permettant une représentation d’un structure du texte  telles que le langage XML. 

De notre point de vue, il s’agira de tester un certain nombre de représentation différentes toutes basées sur le formalisme des UI tel que nous l’avons établi. 

Développement d’une nouvelle grille Web

L’ensemble des ces pistes repose sur le développement d’un outil de formation, d’analyse et de recherche : la grille Web. Pourtant celle-ci possèdent certaines limites liées aux technologies utilisées pour son développement, HTML, PHP et une base données MySQL. Ce dispositif lie le dispositif au campus virtuel et aux serveurs de l’unité TECFA (notamment pour des raisons d’identification, mais aussi pour des questions de traitement des données). On pourraient donc imaginer, par des raisons de mise à disponibilité et de généralisation de l’outil un nouveau développement indépendant cette fois contexte technologique du campus TECFA. L’utilisation de Java pourraient être une solution éventuelle mais il faudrait tout d’abord analyser la faisabilité d’une tel projet compte tenu de l’évolution actuelle des technologies réseau.


Annexe 1 : 
Système de codages des comportements des sujets (STRUCTAMANIP)

Tableau 1 
Tableau récapitulatif des actions élémentaires.

Code
Définition du code et liste des codes utilisés

SCR.E

SCR.id

SCR.id1-id2
Scroll du site en entier.

Scroll le sous-chapitre ‘id’.

Scroll du sous-chapitre id1 au sous-chapitre id2 y compris.

DUI.id

DUI.id(m)

DUI.id[n]
Découpage d’une UI au sein du sous-chapitre ‘id’.

Découpage de ‘m’ UI.

Découpage d’une typologie [n] d’UI identifiée grâce au observations brutes.

RUI.id

RUI.id(m)

RUI.id[n]
Regroupement d’une UI au sein du sous-chapitre ‘id’.

Regroupement de ‘m’ UI.

Regroupement d’une typologie [n] d’UI identifiée grâce au observations brutes.

DSC.id
Découpage de l’UI-complexe id de type sous-chapitre.

DTI
Découpage de l’UI-complexe [[chapitre][titre]].

DND
Découpage non demandé par les consignes, mais néanmoins retenu.

TOP
Retour au « sommet » du document.

EVAL
Activité d’évaluation par le sujet (appel au tutoriel, lecture attentive du document, verbalisation d’une réflexion d’intérêt pour l’expérience, etc.)

A

A(m)
Annulation de l’action précédente.

Annulation des ‘m’ actions précédentes.

Remarque 1 : La codification ‘[n]’ indique le découpage d’une UI simple ou complexe. Une UI complexe peut être composée de « sous » UI, la convention de codage établie permet de coder cette complexité ; il est donc possible d’inclure des UI « à l’intérieur » d’UI complexes, comme par exemple dans la codification fictive suivante : [[fig][leg]].

Remarque 2 : Parfois, en fonction de la précision des observations brutes, il a été possible de coder la composition d’une UI-complexe, bien que les UI-simples la composant ne soient pas découpées par le sujet. Dans ce cas, la composition d’une UI-complexe sera codée par la concaténation d’UI identifiées, comme dans l’exemple fictif suivant : [ fig + leg + txt ]. 
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� Nous étendrons à toutes formes de publication électronique ce terme désignant plus particulièrement les œuvres littéraires écrites et publiées sur le réseau (Cfr http://finelt1.citeweb.net/24h/manifest.htm)


� � LIENHYPERTEXTE http://tecfa.unige.ch/tecfa/research/poschiavo/ ��http://tecfa.unige.ch/tecfa/research/poschiavo/� 


� JACQUINOT G. et MONTOYER L. (Ed.) (1999), Le Dispositif. Entre Usage et concept. Hermès, CNRS, 25.


� PERAYA D (2000, sous presse) - Le cyberespace : un dispositif de communication et de formation médiatisées, ALAVA S. (Ed.), Cyberespace et autoformation, REF98, De Boeck, Bruxelles.


� PERAYA D. (2000), La sémiologie et le sciences de l’éducation. In L’enseignement propédeutique de la sémiologie en Europe, Com&média. Cahier du groupe de recherche Intermedia, Université de Paris 8, 14-18.


� PERAYA D. (1999) - Vers les campus virtuels. Principes et fondements techno-sémio-pragmatiques des dispositifs de formation virtuels, JACQUINOT G. et MONTOYER L. (Ed.), Le Dispositif. Entre Usage et concept. Hermès, CNRS, 25, 153-168.


� POITOU J.P. (1998), « Dispositif: objet intellectuel, dispositif, formation dialogique homme-machine", Colloque "Dispositifs & médiation des savoirs », GReMS, GRAME, COMU, Louvain La Neuve, Université Catholique de Louvain, 24 et 25 avril.


� PERAYA, D. (1998), Théories de la communication et technologies de l’information et de la communication. un apport réciproque. In : Revue européenne des sciences sociales, Mémoire et savoir à l’ère informatique, XIVe Colloque annuel du Groupe d'Etude "Pratiques Sociales et Théories", XXXVI, 111, 171-188.


� BRONCKART J.P. (1996), Activité langaggière, textes et discours, Lausanne, Delachaux et Niestlé.


� HAUGHEY M., ANDERSON T. (1998), Networked learning. The pedagogy of the Internet, Montréal/Totonto, Chenelière/McGraw-Hill.


� VALDES D. (1996), Les processus d’apprentissage ». In : Un accès au savoir dans la société de l’information, Actes des premiers entretiens internationaux sur l’enseignement à distance, 25,26,27 octobre 1995, CNED 15-24.


� MEUNIER J.P., PERAYA D. (1993), Introduction aux théories de la communication, De Boeck, Bruxelles, 201.


� BRONCKART J. P. (1996), op.cit, 33.


� BENVENISTE E. (1966), Problèmes de linguistique générale I, Paris, Gallimard.


� PERAYA D. (à paraître, 2000) - Internet, un nouveau dispositif de médiation des savoirs et des comportements ?, Actes des Journées d'études « Eduquer aux médias à l'heure du multimédia », Conseil de l'éducation aux médias, 8 et 9 décembre 1999, Bruxelles


� Voir notamment HEIDT E.U. (1981), « La taxonomie des médias », In : Communications. Apprendre des médias, 3, 51-74.ou SAUVÉ L. (1994), Intervention au Séminaire de l’ACCT, Ecole Internationale de Bordeaux, Sainte Foy, Télé Université du Québec, septembre.


� DUVAL R. (1995), Sémiosis et pensée humaine. Registres sémiotiques et apprentissages intellectuels, Berne, Peter Lang. Et DUVAL R. (1999), Conversion et articulation des représentations analogiques, Séminaire de recherche 1, Direction de la recherche et du Développement, IUFM Nord Pas de Calais.





� DARRAS B. (1996), Au commencement était l’image, du dessin d'enfant à la communication d'adultes, Paris, ESF.


� Voir à ce propos � LIENHYPERTEXTE "http://www.cpm.ulaval.ca/guidew3educatif/" ��http://www.cpm.ulaval.ca/guidew3educatif�.


� Peraya D., Nyssen M.C. (1995) - Pour une théorie des paratextes: une étude comparée des manuels de biologie et d’économie, Les cahiers de la Section des Sciences de l’Education, 78, Faculté de Psychologie et des Sciences de l'Education, Genève.). Voir http://tecfa.unige.ch/tecfa/research/poschiavo/ligne1/doc/final/paratexte1995.pdf





� voir � LIENHYPERTEXTE http://tecfa.unige.ch/tecfa/teaching/postgrad-general/main.htm ��http://tecfa.unige.ch/tecfa/teaching/postgrad-general/main.htm�


� voir http://tecfa.unige.ch/tecfa/teaching/staf13/staf13-overview.html


� Goffman E., Les cadres de l’expérience, Minuit, 1991.


� voir le site Web « IL CENTRO ARTIGIANALE PRE INDUSTRIALE DAL PUNT DA LA RASIGA IN AINO » � LIENHYPERTEXTE http://194.209.44.4/prog/3/ ��http://194.209.44.4/prog/3/�


� � LIENHYPERTEXTE http://194.209.44 ��http://194.209.44�.3/ap/michael/thema/default.html


� � LIENHYPERTEXTE http://194.209.44.4/prog/17 ��http://194.209.44.4/prog/17�


� � LIENHYPERTEXTE http://194.209.44.4/prog/3/ ��http://194.209.44.4/prog/3/� 


� � LIENHYPERTEXTE http://194.209.44.4/prog/3/presentazione_lavori.html ��http://194.209.44.4/prog/3/presentazione_lavori.htm�l


� � LIENHYPERTEXTE http://194.209.44.4/prog/3/preindustriale_gahwiler.html ��http://194.209.44.4/prog/3/preindustriale_gahwiler.html�


� � LIENHYPERTEXTE http://194.209.44.4/prog/3/preindustriale_mulino.html ��http://194.209.44.4/prog/3/preindustriale_mulino.html� ; � LIENHYPERTEXTE http://194.209.44.4/prog/3/preindustriale_planimetria.html ��http://194.209.44.4/prog/3/preindustriale_planimetria.html� ; � LIENHYPERTEXTE http://194.209.44.4/prog/3/curvera_utensili.html ��http://194.209.44.4/prog/3/curvera_utensili.html�.


� Ott D., Peraya D. (2000), Dispositif de recherche et campus virtuel : intégration et influence réciproques,. In E. Fichez, J. Deceuninck (Eds) (2000),Industries éducatives. Situation, approches, perspectives, Actes du colloque,  Lille, 29-30 octobre 1998, Edition du Conseil Scientifique de l'Université Charles-de-Gaulle, Travaux et recherches, Lille. 261-272. Voir � LIENHYPERTEXTE "http://tecfa.unige.ch/tecfa/talks/dao/lille/lille.html" ��http://tecfa.unige.ch/tecfa/talks/dao/lille/lille.html�.


� Ce modèle heuristique a été mis en œuvre pour présenter la conception et les résultats des recherches menées à TECFA depuis 10 ans à l’occasion de l’évaluation de TECFA par une commission d’experts étrangers (11-12 octobre 2000). Une présentation de base est disponible à l’adresse suivante : mettre URL


� URL à completer


� Numéro thématique consacré à la recherche en formation des maîtres à l’intégration pédagogique des TIC. Ce numéro est co-édité par J. Viens (Université de Montréal, Québec), T. Karsenti (Université du Québec à Hull, Québec)et D.Peraya (TECFA, Suisse).


� URL à rajouter
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